SUIVRE LE CHEF

« Moi, je suis le bon berger. Je connais mes

brebis et elles me connaissent. »
-Jean 10.14

C'est ce que dit la Bibles...

disons, d'une certaine maniere. Elle dit que nous sommes comme des brebis et que
Jésus est le bon berger. Il se trouve que les brebis, ou les moutons, ont vraiment
besoin d'un berger, tout comme nous avons besoin du ndtre.
Pourquoi ? Voyons un peu ce que nous savons de ces animaux a la belle toison de laine.
Premierement, il y en a vraiment beaucoup sur la terre : plus d'un milliarD ! Quand
les brebis sont en groupe, on dit qu'elles forment un troupeau. En fait, elles ont
facilement peur (un peu comme nous parfois) C'est pour ga qu'elles aiment rester
ensemble, ¢a les aide a se sentir en sécurité et les protége des prédateurs, comme
les loups. Les brebis aiment aussi « suivre la foule », méme quand ce n'est pas une
bonne idée ( euh... ¢a te rappelle quelque chose ?) On sait qu'un troupeau de moutons
peut méme sauter d'une falaise, si son chef, le bélier meneur, le fait en premier. Les
brebis ont donc besoin d'un berger qui leur montre la bonne direction.

En quoi est-ce que nous leur ressemblons ? Eh bien, est-ce que hous n'aimons pas
suivre la foule, faire comme tout le monde, méme quand ce n'est pas une bonne idée ?
Si... Donc nous avons besoin que le bon berger nous montre le chemin et nous conduise

dans la bonne direction.

Les brebis ont une autre particularité, trés intéressante : elles peuvent reconnaitre
les visages ; méme jusqu'a une cinquantaine de visages différents | Elles connaissent
forcément leur berger, puisqu'elles passent du temps avec lui et qu'elles ont
confiance en lui, sachant qu'il s'occupe d'elles. A ce niveau-la, nous devrions nous
comporter comme elles : nous devrions passer assez de temps avec notre bon berger
pour le connditre et lui faire confiance. Et comme des brebis, nous devrions le suivre,

car il est notre Chef.

Seignevnr Jésns, merci de tougoury velder sur mot, J'aimerals te connaitre mieny
chague jour. S'U te plait; dovune-mot le courage de te suwinvre, pew tmporte o v me
conoaris
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